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Le J5 avril dernier, l'Angleterre a voulu 
imposer une trêve de vingt-quatre heures 
à ses soucis d'ordre économique, pour 
fêter une fois de plus le grand poète qui, 
infiniment plus que Goethe ne symbolise 
l'Allemagne, personnifie toutes les hautes 
et nobles qualités de la race britannique 
prise à son sommet. 

L'ancien théâtre de Stratford on Avon 
ayant été naguère la proie d'un incendie. 
on résolut de lui en substituer un autre 
qui fût mieux accommodé aux goûts et 
aux besoins de la génération actuelle. Des 
dons généreux affluèrent de tous les mi
lieux anglo-saxons répandus sur la surface 
du globe, et l'édifice achevé au commen
cement de cette année, put être inauguré 
à la date que nous venons d'indiquer. Ce 
n'est point, hélas ! un chef-d'œuvre 
d'esthétique, et il semble que les archi
tectes d'Outre-Manche n'aient pas mieux 

de médecine légale i Paris 
Lundi, à 9 h. 3 0 . s 'est ouvert i 

Par is , à l 'amphithéfltre de l ' Inst i tut 
médico- léga l de la Se ine , le XVII'-" 
congres de médec ine l éga le , sous .a 
p i é s ide nc e de M. le docteur Raviar i , 
p io fe s seur de e l iuique psych ia tr ique ; 
•a F a c u l t é de médec ine de Lil le , direc
teur de la c l inique départementa l» 
tt E s q u e r m e s a Lil le . 

D a n s s o n discours d'ouverture, M. 
Rgviart , .après aro i r soul igné les ques
t ions qui feront l 'objet de s débats da 
émigrés , a tenu à att irer l 'at tent ion du 
public e t de la presse sur les « fous 
lvc ldes » qui c irculent en l iberté. 

* Ces m a l a d e s sont - i l s nombreux? 
se d e m a n d e le prés ident . 

» D a n s le dépar tement du Nord, 
mil le a l i énés en trent a n n u e l l e m e n t a 
la c l inique d 'Esquermes , équiva lent 

Roubaix 

résolu que les nôtres le problème de la! l ' infirmerie spéc ia le du dépôt près la 
construction qui unisse l'élégance à l'uti 
lité. 

Peu importe d'ailleurs à h gloire de 
Shakespeare qui est très supérieure à ces 
contingences. Le trait saillant de cette 
journée c'est l'unanimité des sentiments 
qui a réuni dans un hommage d'admira
tion non seulement tous les Anglais, mais 
tous les peuples civilisés du monde: plus 
de quarante d'entre eux s'y étaient fait 
représenter, les Etats-Unis et la France 
à leur tète. Leurs drapeaux flottaient au 
vent à côté des couleurs nationales anglai-
es : c'était le salut de l'humanité i celui 
qui pour une part immense contribua à 
(honorer ! 

Le prince de Galles — il n'a point fait 
sa chute de cheval habituelle — présida 
la cérémonie d'inauguration. On peut faire 
observer qu'elle avait lieu le jour même 
où l'Angleterre célèbre saint Georges son 
patron et aussi le patron du roi régnant. 
Si démocratisée que soit notre voisine 
(remarquons-le en passant), elle n'éprouve 
pas le besoin maladif de répudier ses anti
ques traditions, comme on le voit trop 
souvent ailleurs. 

Le prince offrit les félicitations obliga
toires aux ordonnateurs du nouveau bâti
ment. Comme auteur dramatique et 
comme ' acteur Shakespeare, dit-il. eût 
apprécié à sa juste valeur le confort de 
cette installtion où la scène, les coulisses, 
le foyer, l'aération font écho au dernier 
cri de la Science. Nous pensons pour 
notre part que ces détails eussent laissé 
bien indifférent le merveilleux génie que 
le matériel rudimentaire du Globe-Théâ
tre, où furent jouées les pièces de sa créa
tion, n'empêcha nullement de s'élever aux 
plus hautes cimes de son art. 

Le prince fut plus heureux en qualifiant 
les drames Shakespeariens d' « effort su
prême de la race ». La poésie qui s en 
dégage n'est pas seulement de l'essence 
la plus précieuse : elle est une leçon de 
patriotisme et de virilité. Nul n'a chanté 
avec plus d'amour les payasges printaniers;. 
et automnaux de son pays natal, nul n'a 
exalté avec plus de force ses rois, ses 
hommes d'Etat, laïques ou ecclésiastiques 
et célébré avec plus d'ardeur la grandeur 
croissante de l'île sous le règne d'Elisa
beth, que l'humble paysan de Stratford 
on Avon, devenu par un coup de baguette 
magique l'admirable génie créateur dont 
le message ne cesse d'atteindre générations 
sur générations à travers le temps et 
l'espace 

Aux heures de dépression et de scepti
cisme que connaissent un grand nombre 
d'Anglais, il est bon de se tourner vers 
un tel exemple et de s'en inspirer pour 
ressaisir toutes ses énergies. 

Suivant l'habitude immémoriale, la se
maine de représentations shakespearien
nes commença le même jour. Ce fut 
Henry IV qui eut d abord les honneurs 
de la scène. La première des deux tragé
dies qui le composent fut jouée le matin. 
après un prologue en vers — combien 
terne et insignifiant ! — du poète lauréat 
John Masefield. La seconde fut réservée 
pour l'après-midi. Henry IV est ce souple 

préfecture de police de Taris . Vous 
pensez bien que les troubles menta . ix 
el .ez la plupart d'entre eux n'ont pus 
fr i t leur apparit ion le jour m ê m e de 
[ e n t r é e ; depuis de s s e m a i n e s , dft 
mois , souvent m ê m e des a n n é e s , i ls 
promènent leur délire dans la rue. A 
tcus ceux- là , qui n'ont pas encore été 
l L t e m é s , il faut ajouter ceux qui l 'ont 
et* mai s sont sort is . Chaque anné.:. 
c inq c e n t s sont d a n s ce cas d a n s n i . n 
département . Un certain nombre s >r-
t< nr déf in i t ivement guéris , ma i s p l u ; 
nombreux sont c e u x qui , aux prises 
a v t c les diff icultés extér ieures ou sou
m i s d e n o u v e a u a u x c a u s e s détermi
nant e s de leur a l i énat ion , se trouve
ront, tôt ou tard, dans le cas d'être 
readmis . 

Mille qui entreront et sont d é i t 
rr-Mades, cinq cent s qui sont sort i s et 
dont bon nombre reviendront ; l e s mil 
l iers qui entreront l e s a n n é e s s u i v a n t e s 
et sort iront ensu i te . Comptez Mes 
s ieurs , mult ip l iez pour Taris par deux 
o,i par trois , vous aurez le nombre des 
a l i é n é s e n l iberté ». 

M. Raviart s 'a t tache ensu i te à dé-
irontrer le danger que ces a l i énés 
cons t i tuent pour la soc ié té et en ter
minant , après avoir montré que sou
vent le public et la presse s ' émeuvc . i t 
i tort d'un i n t e r n e m e n t qu'ils j u g e i t 
arbitraire, parce que les m o t i f s déter-
i! inant de la séques trat ion leur échap
pent, il fai t appel a leur concours p o j r 
M-utenir les médec ins a l i én i s te s d a n s 
i a c c o m p l i s s e m e n t de leur t a c h e de 
préservat ion soc ia le . 

Au cours de la séance de l 'après-
midi, le docteur Georges Raviart a 
p i é s e n t é nue étude personnel le sur .'es 
cr imes d'al iénés et la protect ion 
scc ia le . 

Aujoardhui , mardi 2 4 mai : 
Aujourd'hui, 6a.ai Donatien; demain, saint 

Urbain. 
SoleU : Lever, 5 h. 01; eouenor, 20 h. 35. 
Lune : Pie.na du 20. dernier quartier le- 27, 
Bulletin météorologique pour la Journée da 

21 mal (Béglon Nord) : Temps médiocre, ciel 
ces et avéra»»: vent du Swteur Oueat ; tem-
r» rature r.oci .rr.e en baisse, maximum de tern

it Mi la vaille. 
_ 11 h. « de 11 

à 16 h. 
Secrétariat des famlUes, 17, rue des Champs; 

do 9 à l î u. 
Consultation de nourrissons du Comité Bou-

h leien de Protection de l'Enfance : de 16 i 
iT h., local de la Goutte de Lait. 

Dispensaire Plerra de-Boubatx, 92. rue des 
Long-uej-HVe* : i l é h., consultation pour 

Dispensaire d'hygiène sociale du rontenoy, 
4.-, rue de Cassel ; i l é h., coasultat.on pour 

tournée de confirmation 
du cardinal Liénart 

LE PROCHAIN TIRAGE 
DE LA 

Loterie de la Presse 
La période électorale et l'importance 

des événements qui viennent de se pro
duire ont détourné l'attention de la Lote
rie de la Presse et des grands avantages 
qu'elle offre. 

L'ÉPOQUE D U T I R A G E APPRO
CHE. Prochainement, le Comité de la 
Loterie se réunira pour en arrêter offi
ciellement la date. 

Nous informerons immédiatement nos 
lecteurs de la décision qui sera prise 
D'ores et déjà, nous attirons leur atten
tion sur l'intérêt qu'ils ont de ne pas 
attendre la dernière minute pour se pro
curer des billets. Que cc-us qui n'en ont 
point encore se hf.tent d'en réclamer et 
que ceux qui sèn sont déjà munis, n hé
sitent pas à augmenter leurs acquisitions. 
car cette année la Tombola de la Presse 
offre des chances particulières, puisque, 
outre ses GROS LOTS T A N T CONVOI 

Poursuivant sa tournée dp confirma
tions dans la région, S. E. le cardinal 
L-énart a conféré le sacrement lundi mfl-
tia à de nombreux enfant* du Collège 
Notre-Dame des Victoires et des pa
roisses Notre-Dame et Saint-Joseph. 

Accompagné de son vicaire général, 
Mgr Descamps, protonotaire apostolique, 
le cnrdnal s'e«t rendu toux d'abord au 
Collège Notre-Dame des Victoires où il 
célébra la messe à 7 h. 30, devant la foule 
des parents et fies élèves. 

Après un interrogatoire très satisfai
sant des enfants, mené par Mgr Des
camps. S. E. le cardinal l i énart , dans une 
délicate ai<locut,on dégage Ja portée dm 
S:Ïfreinent. Puis, assisté de M le chanoine 
Deschamps et de -M. l'ahbé Duhain, pré
fet de discipline, le card-nal confirme soi
xante élèves. 

Après la cérémonie, un élève de philo
sophie, M. André Yerneu.il. s e fait le 
porte-parole de ses camarades auprès de 
ï'évêqiie de Lille pouir lui transmettre 
leurs sent.men.ts de filiale affection et leur 
entière sdihésion à l'appel du Pape 
Pie XI en faveur de l'Action catholique. 

Le cardinal, se montre très touché de 
ces témoignages et il en exprime tou» ses 
remerciements. 

A 11 h. 30, l'évêque de Lille se rendait 
à l'église Notre-Dame où il conféra le 
sacrement à 120 enfadts de cette paroisse 
et à 1-10 autres de la paroisse St-Joseph, 
en présence d'un grand nombre de fidèles 
du clergé parmi lequel M. le chanoin 
AgnhM, doyen de la paroisse et M. l'abbé 
Bayart, vice-doyen, curé de la paroisse 
Saint-Joseph. 

Là encore, Jlgr Descamps posa diverses 
question* aux jeunes confirmants, puis 
S. E. le cardinal Liénart, en termes éle
vés, définit l es vertus et la grandeur dt 
sacrement. 

Aujourd'hui, les mêmes cérémonies 6i 
I répéteront à Roubaix à 7 h. 30, à l'Ins 

titution de Séguir; à 9 h. 30. au Très 
Saint-Rédempteur, pour cette paroisse e 
Saint-Michel; à 11 h., à Saint-Martin 

i pour c è n e paroisse et le Sacré-Cœur. 
i Halle Flipo. Gruyère, 13. Hollande, 15 

au succès des granules fêtes de la Cité, 
largtueront au-cVstsus de la région et de 
la ville des milliers de papillons à leur 
effigie. 

Il y aura encore, ce 29 mai, une distri
bution de gâteaux, dins d* la • Journ 
des Mères », et le 12 >uin. un concert de 
!a « Muse de Xadaurt », tors de la distri 
but ion des récompenses. 

Les concours les plus spontanés et Ici 
plus appréciés se sont offerts pour la su 
blime manifestation de la a journée des 
Mères i>. 

Mais pour que la fête ait encore plus 
d'éclat, pour que tous soient sûrs d'en 
garder le plus doux sourenir, il reste 
encore une grande marje pour d'innom
brables efforts individuels que les Rou-
haisiens, riches et patia-res. voudront com
bler en faisant inscrire leurs noms sur 
les listes de souscriptions ouvertes au 
« Journal de Roubaix » et au siège du 
Comité, 2, rue de la Gare. 

L ' t T t ARRIVE, faites poser des jalou
sies A. TOULET (G. Gilmant. succ' i , rue 
des Fabricants, 16, Roubaix (T. 279) . 947 

ON ABAT QUELQUES PLATANES 
AU BOULEVARD GAMBETTA 

Les Roubaisiens que leurs occupations 
obligent à fréquenter le boulevard Gam-
beua s'arrêtent, étonnés, devant la Goutte 
de lait. A cet endroit, une équipe de bû
cherons est occupée à abattre des pla
tanes. 

Rassurons les Roubaisiens. Tous les 
arbres du boulevard n'auront pas le même 
sort. Il s'agit seulement de quelques 
arbres morts que l'on remplacera bientôt. 

Demandez essai de la SALMS0N S 4. 
Dufourmorrf, 7. rue Isabeau. 29071 

AU CENTRE D'ÉTUDES 
MARITIMES ET COLONIALES 
P a r d e r Centre 

d'études maritimes et coloniales a eu la 
joie d'entendre son président. M. Jean De-
tournay, parler diu « port d* Duukerque ». 
Dans tune émaie technique et historique 
détaillée et précise, M. Jean Detournay 

nfra. l'évolution de n«otre port régional 

abandonnée, en effet, à Ronbaix, lundi 
matin, rue du Coq-Français, face au nu
méro 122. M. Dekeyser est rentré en pos
session de son bien. 

ECOLE DE FBEFECTIO!r»TBMEKT DES 
SOUS-OmciEBS DE RESERVE. — Mardi, 
a 19 h. 30, réunion commun* avec Isa sons-
oifici&rs de réaerv* de Tourcoinr, à l'Ecol* 
InduAtriella. place L€verri*r, Tourcoing. — 
Séance cinématographique- : Procsotion d* film* 
de l'armée. Cette séano* donnera droit i 
ttifes de présence. 

MUTrj-ALTTs DU FRANC AT» DeCttS. — 
R l'nion mardi 24 à 9 h. 15, boulevard Deseat. 
l i a , ou à 9 h. 30. à l'éf'.iee St Eloi, pour les 
futérfilles de Mme Julien Brun**l. 

CHORALE MIXTE DU NOTJVEAUEOU-
EAIX. — Aujourd'hui mardi, à 50 h., as 
aii-^e. Café Prudent, 107, boulevard de Four-
m'es, répétition générale. 

HARMONIE DE LA SOLIDARITE. De
main mercredi, repétition générale à 20 a. 
Or i. muni.-ations importante» du préeident. 
Crura de solfège i 13 h. 30. 

CHORALE DES MUTILES. — Ce aoir mar-
d.. à 19 h. 30, répétition général». 

S\MFH0NIE LEON MABXOT ET LDTN*. 
— C* aoir mardi, à 19 h. 30, ïép«tition géné
rale. Au pupitre, programme qui sera exécuté 
1* 29 mai, au.-concert de la Fédération des 
Combattants Républicains. 

GROUPE FRATERNEL JEAN DELMULLE. 
— Par mite d» l'indisponibilité d» M. Léon 
Dt-lmulie. régisseur général, la répétition de ee 
%t:r mardi. e«t remise à demain mercredi, a 
19 h. 30. au tiège. 

L'installation d'égouts à Tourcoing 

— AUTOMOBILISTES — 

OSBORNE PALACE < Bruges 
Vl.VfS REXOMMÊS 2fHtf4d 

CROIX 
LES FUNÉRAILLES 

DE M. LUCIEN MOURAUX 
ANCIEN PRESIDENT 

DE « LA ROUBA1SIENNE » 
Hier, lundi, ont eu iieu en l'égl se Sl-

Jlartin. à Croix, les funérailles de M. Lu
cien Monraux. ancien président de la Rou-
ba.sienne. dont nous avons annoncé ia 
mort à l'âge de 75 ans. 

L'assistance était très nombreuse et un 
grand nombre de vieux gymnastes avaient 
tenu à rendre un dernier hommage à celui 
qui fut pour eux un camarade si sympa
thique et si délicat. 

I n » délégation de la Rouhaisieune à la 
tête dé laquelle se trouraient les diri
geants. MM. Henri Lepaul, Jules Pies-
vaux. Jules Parent et quelques autres, j 

stait avec le drapeau de la sociét ' 
w i n i a i rtuiuuiru *«* 41-ure iwirt régional v^,, « -• - - - -• 
depuis Ma humbles origines jufflu'à not . , { , o u , * i n J J ^ Ï ? ™ £ a a ? ' < U S S , O T " « 

Comment sera fêtée 
la « Journée des Mères » 

le 29 mai 

habile, ambitieux politicien qui u?urpe|TCS. ainsi que l'immense variété et la* 
le trône de Richard 11, son roi légitime. 
pour y installer la dynastie des Lancastre. 
Tout lui réussit: noblesse et peuple l'accla
ment, tandis que son rival jeté en prison 
y végète avant de périr par le poignard 
d'un sicaire soudoyé. Mais bientôt la jus
tice immanente venge le droit opprimé. 
Trahi par ses complices, les Percy, les 
Douglas, les Owen Clendower, il passe 
son règne à étouffer des révoltes : il ne 
dort plus ! et son épreuve cruciale est 
l inconduite de son tils et héritier, qui 
s'encanaille avec Falstaflf dans de viles 
orgies, t Capter le pouvoir est une douce 
chose, dit Agamemnon dans Euripide ; 
mais la douleur cuisante vient ensuite ! > 
Il semble que Shakespeare ait mis en 
relief cette maxime qui sera toujours un 
sujet de salutaires réflexions. 

L. 

DÉPART D'UN PÈLERINAGE 

POUR LOURDES 

Cn train de pèlerine venant de Duo-
kerque a quitté Làlle lundi à 9 heures, 
emmenai* 3.10 voyageurs vers Lourdes. 

XX. SS. Jansoone. évêqus auxiliaire et 
Régent, aumônier militaire, se trouvaient 
dans le train. 

Malgré le temps pluvieux, les pèlerins 
partirent joyeux, avec l'espoir de faire un 
beau voyage. 

aleur de ses lots ordinaire', elle a ajouté 
une série de V I N G T - C I N Q LOTS DE 
looo FRANCS, ce qui est de nature à 
être particulièrement apprécié, dans les 
heures de crise que nous traversons. 

On peut se procurer des billets au prix 
d'UN F R A N C à nos vendeurs, déposi
taires et dans nos bureaux. 

. • 
La grave affaire 

de Petite-Forêt 
L'enquête re lat ive à la tragédie de 

Pe t i t e -Forê t cont inue . Ou a recueil l i 
les t é m o i g n a g e s de la mère et de la 
fille de la fermière Incriminée , arrêtée 
Feus l ' inculpat ion d 'homic ide vo lon
taire. 

I.a mère et la filin . îéclarent r e i t b 
m e n t que l ' inculpée est tout s lmpl"-
m e n t v i c t ime d'une ha ine de v i l l age 
t t que son innocence ne manquera pft», 
d'éclater. 

N é a n m o i n s , le rapport du médec in -
lég i s te e s t accab lant pour la J e r m i è r e . 

LE C A R D I N A L CERRETTI 
E S T NOMMÉ P R O T E C T E U R 

de . ' INSTITUT des PETITES S Œ U R S 
DE L ' O U V R I O 

Cité du Vatican, 23 mai. — Le Pape a 
nommé le cardinal Cerretti, protecteur de 
l'Institut des Petites Sieurs de l'Ouvrier 
dont la maison-mère est à Lille. 

Le Comité de la « Journée des Mères ». 
soucieux d'accorder le plus grand soin à 
la fête du 29 mai. tant attendue par bon 
nombre de mamans et leurs chers petits. 
s'est réuni, lundi s>o;r, à 13 h., dans le 
local de ].i Croix-Rouje. 2. rue de la 
Gare. La réunion est présidée par M. 
Loj is Wj:inf. président de la Fédération 
du Xord des f a m é e s nombreuses, assisté 
de .MM. Paul M.cliaux. président des 
« Ami» d" Rniiboix » et V. Prouvât. 

Après avoir définitivement arrêté les 
premiers points du programme ayant 
trait aux cérémonies religieuses, au com
pliment à ia maman, au concours de bal-
lons, au concert <ie carillon et à celui de 
il « Grande-Harmonie ». le Comité s'oc
cupa, des ciiKi'aunr.e-sept mères qui se 
verront, ce jour-là. décerner la m e d a i e 
de la Famille française. 

Cette cérémonie se fera avec tout 
l'éclat qui lui convient. De même, en dépit 
rii-s circonstances actuelles qui ont réduit 
sa générosité mais mit. en quelque sorte. 
'i. -:pié M boc.ne volonté, le Comdré a 
décidé de garler un défilé d'enfants cos-
tunv's qui recevront une surprise. 

Enfin, s'il a dû. bien maigre lui. abréger 
certains chapitres, trop coûteux, du pro
gramme, le ('..mité s'ingénie à reporteT 
la d.fféreuce a l'avantage des familles né-

ces. vteus.es. 
I n sr.tnd lâcher de 

l'après-midi, au Parc 
.. Ailes K'iuhaisiennes i 
pement qui toujours si 

p i s ns aura lirai. 
Barbieux et les 
ce vaillant grou-
nablement ajoute 

LA CHAMBRE D'AGRICULTURE 
DU NORD 

SE RÉUNIRA DEMAIN MERCREDI 
A LILLE 

La reun..jn de printemps aura lieu de
main, mercredi, à 9 h. et 14 h., à la Pré
lecture de Lnle, sous ia présidence de M. 
Larlier-Cafneri. 

L'ordre du jour très chargé compreud 
des communication! de M. Desprez, aar 
le o bon pain»; de M. Outters, SUT la ré-
v.sion des baux: de M. Cartignies. sur les 
tr.bunaux agricoles; de M. Had»u,~sur ie 
houblon., etc. 

M. Paul Dufour rendra compte de 
i'étuuie des budgets de la Chambre et de 

Office départemental agricole. Il discute
ra ensuite, d'accord avec MM. Vermersch. 
ne Warengh.en. Verva et Wemaere. ies 
question;, de ia prime du lin, des diroits 
sur les maïs, sur l'arbitrage ministériel 
pour les betteraves, sur les arbitra; 
agricoles, etc. 

Isat, 
Tons 

on du port au rang honorable q 
dans nos centres économiques. 

Amorcé par cette conférence, le voyage 
du centre à iDuinkerque (où se tenait le 
premier con<çrè6 réarional des C.E.M.E.C.) 
en compléta renseignement fécond. Après 
une réception par la Chambre de Com
merce et iia visite du port en remorqueurs, j sacrée 
un banquet réunit les congreMs.ii.tPv 

Xous rappelons que c'est aujourd'hui 
rrariii, à M h. ,'iO, 33 bis, rue du Vieil-
Abreuvoir, que M. Détourna? parlera de 
la légitimité de la colonisation, l 'ne dis-
cuwu'on métJiodiqiue complétera cette con
férence. Il importe que les membres assis
tent nombreux à cette conférence qui ter
minera le cycfle des études dut centre en 
1931-32. 

L'encrée sera entièrement libre. Le 
plus large accueil sera réservé à tous 
ceux qui rJésirent avoir sur la colonisa
tion et sur l'empire maritime de la France 
des idées claires et un jugement sain. 

DUBOIS 4 D E V R I E N D T se chargent 
de tous transports, ouvertures, réparations 
de coffre-forts, 7 et 9, rue Pauvrëe, 7 et ». 
(Tél. 18.41). 2UO50d 

représentant les sociétés des envi-

Au cimetière, M. Jules Piesvaux. ancien 
moniteur général de la Roubaisienne, pré
sident d'honneur de la Commission tech
nique de l'Union d> France, prit la parole 
pour retracer la vie du disparu toute con-

" " é e au développement de la gymnasti
que dans notre région. 

X'ous présentons en cette pénible cir
constance a M. Jacques Mouraux et à sa 
ramille, l'expression de nos condoléances 
les plus sincères. 

A la Fédération Nationale Catholique 
de Saint-Martin 

Aujourd'hui, mardi, à 20 h. 1S, dans la 
salle des fêtes du Cercle Saint-Martin, 
conférence par M. Joseph Dans!, sur ia 
« Législation ouvrière et progrè« social ». 
Tombola gratuite, comportant comme pre
mier lor. un billet de pèlerinage à Lourdes. 

POSE DES TUYAUX DES ECOUTS i P h . J . d s R x . ) 

Pour mettre en értat de viabilité les 
rues particulières, on procède en ce mo
ment à Tourcoing à l'insinaliation des ca
nalisations dégoûte. 

On sait que pour permettre cette réali
sation, un crédit de 420.000 fr. a été 
accordé par l'Etat et le DéparDement à 
la ville e t que la main-d'œuvre embauchée 
pour ce travail doit comprendre 90 r,i de 
chômeurs. 

Les travaux «e poursuivent à une ca-
dert-e régulière. Quarante et une m e * sont 
maintenant prêtes à recevoir ces inetala-
tions. #e déblaiement des terres étant 
achevé. Il restera ensuite a aménager le* 
chaussées, trSTail dont l'exécution dépen
dra des accords à établir entre les pro
priétaire» riverains et ta ville. 

UN APPRETETTR A LA MALV ECSASÊE 
EKTRE DEUX CYLINDRES. — Vu accident 
d'ua< rertaina cranté a'ece produit à la Fila
ture du >ord. ("n homms d'aivrêt, M. F.rneit 

âjé de 33 ans. demeurant à Croix. 
13, u» .lac 

deux 
-rd. 

yhndr 
. -a - : m 

Quand il parvint à m dé. 
gajrer, sa main était en piteux état. Transporté 
à l'infirmerie d« ]'u*in«. il r reçut le* eoina 
du. docteur de. servies et fut ensuite reconduit 
à son domicile, if. le docteur Bathiat reieva 
CPÙ plaies rraves des trois doigta de la main 
gauche, nécessitant l'amputation, ainsi qu'une 
liai* profonde de la paume de la main gauche 
t-écessitant des points de euture. Le bl*s*é fut 
ensuite conduit à la clinique Descarperunes 
pour être radiographié. 

ECHANGE DES CARTES DE MUTILfiS. — 
Le* Mutilés de Guerre dont l'invalidité est 
égale ou supérieure i 25 0 /0 «t dont la carte 

nt dr .dur 
de fer !.. re à e: 

sont priés de faire 
irie. 2e aruichet. Se 
le la carte périmée 

lignes de 
coura du 2e trimestr. 
échanger leur carte 1 
#: d'une photo de 3 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. 
Le mardi 24 mai. à 15 h., à l'Ecole muera 
da Capreau (lettres M à Z) et jeudi 1 
nérr.e heure, i 1 E-ole maternelle du M 
Bcr.net. 

CLOTURE D'ENQUETE. — L'enquête 
mmistrative relative à l'achat d'une parcellj 
d« terrain pour l'agrandissement da 
communal «ers clos* aujourd'hui ma 
formement à l'arrêté préfectoral, Bf. 
commissaire enquêteur, recevra à la Mi 
lea déclarationa qui pourraient être faites 
1* dit projet, les 25. 25 et 27 mai, de 

INSCRIPTION DES CHOMEURS. — T. 
cnption des ch&meuTe complets et partiel 

Une fête chez les Accordéonisle» 
roubaJLenj 

La société des Accordéont&tes roubai 
siens dont le saège est SMJ. rue Bernard, 
avait organisé une réception en l'honneur ! fut réveillé par de: 
du jeune sociétaire Pierre Herman, âgé , bruits continuant, M. Oostelli se mit à 
de 11 ans, qui obtint un 1er prix d'acenr- ! fenêtre et appela : « Qui est là ? ». Il ce 
déon (section enfantine) au concours! reçut aucune réponse, mais il aperçut avec 

U n e tentat ive de cambriolage 
échoue , rue Courbet 

Des inu.vidus ont essayé de pénétrer 
par effraction, au cours de la nuit de sa
medi à dimanche, chez M. Léon Vandeker-
kove, géranr d'un* succursale des « Docks 
du Xord w. rue Courbet. 

C'est le logeur de l'immeuble. M. Ri-
rd Costelli. qui. vers minuit et demi, 

bruits suspects. C 

jeudi. 
i la Ma 

de 9 à 11 h ? 
. du certificat de 
de salaires des 

Chev 

COURS ORATUITS DE SOLFEGE. - Tes 
I., au 

et le 

d'Iseghem. La société s'est rendue 
do-nrcule. rue Bernard, lui faire honneur. 
M. A. Loridant, vcie-préfcirfienr. re.u.t au 
jeu.ne kaoréat une corbeille de fleurs et le 
félicita. En même temps il fit l'étoffe de 
son professeur. M. Germain Visne, accor
déoniste virtuose et so.us-chef de la so
ciété* A.pr(s que le petit Herman eut pré
senté ses remerciements, des t ins d'hon
neur furent servis et. l'on trinqua aux 
futurs succès du jeune musicien. 

I.a en ville 
aux sens de pas fnt.raînants et le public 
n'épargna pas ses applaudissements aux 
eoeiétairee à leur passage rues ne Lannoy. 
des Lorjues-Haies et Fierre-de-Rouba.x. 

Un vieillard se pend, rue Fourcrojr..-
L'aridi. dan.s la anirée, des parents dé

couvrirent pendu, en son donri-cile. à une 
corde attachée à une poutre, le eorpa de 
M. Jules DemeuJenaere, âirë de 73 ans. 
habitant rue Fourcroy. cour Watteeu. 8. 

On s'empressa de lui porter secours 
mais tous les soins furent inutiles, la 
mort avait fait son oeuvre. M. Denelle, 
commissaire de police du 4# arrondisse
ment a procédé aux constatations d'usage. 
Le corps a écé imssé à la famille. 

On ignore les raisons de ce suicide. 

...et un autre tente e n vain de le faire 
D'autre part, le même jour. M. Gaston 

Rotriers, a?é de 51 are. apprêteur. orisi-
naire d'Ixelies-Bnixeiies. domicilié, 74, 
rue cie la Fos-se-aux-Chêues. a aussi 
essayé de se pendre, mais il put être se
couru à temps. 

Le désespéré a néanmoins subi un sé
rieux commencement d'asphyxie et a dû 
être admis à l'hôpital « La Fraternité >. 

rpnse que la porte du magrsin éta 
grande ouverte. 

Puis, presque aussitôt, il vit sortir de 
l'épicerie plusieurs individus qui se sauvè
rent à toutes jambes et qui, bientôt, dis
parurent dans la nuit. 

Le gérant fut alerté et l'on s'aperçut que 
rien n'avait été volé. Dérangés par l'appel 
de M. Costelli. le» individus s'en furent 
sans doute sans prendre le temps d'em
porter quoique que ce soit. 

Néanmoins, une plainte a été déposée et 
la gendarmerie de Roubaix enquête active
ment sur cette tentative de cambriolas». 

MEDAILLES DU TRAVAIL. — Paiement 
des allocations mensuelles dimanche proenait 
2i. mai. de 10 h. 30 à 11 h., an local. L< 
i-.'me jour, à 11 h., réunion de la Commissior 
aaminietrativ*. au cours de laquelle seront re 
r les '.es dernières inscriptions pour le Congrêi 
de Calais du dimar.rh» 2S juin. 

CERCLE D'ETUDES DES ŒUVRES SO 
C1ALES DE CROIX ST-FIERRE. — Réumol 

SOCIETE DE MUSIQUE OUVRIERE « 
IKATERNELLE • . — Aujourd'hui, i 20 
répétition aséttaravla au siè^e. 7. me H< 
fîiiesquiêre. où se fera l'inscription des 
farts dîsireux d'apprendre la musique. 

LA 

L e s 5 Eléments de la 

• PERFECTION* 
3' PURETÉ 

P U R E T É DE LA LIGNE 
P U R E T É D E S A U D I T I O N S 

sont incomparables avec le 

Monobloc Nordia 4 à 1.980 fr. 

RADIO-HENNION 
• o u a w x . M . mmmm— 

foURCOINO. 25 rua Salait. 
J i t q M M . u a rua da Manin 

avoir été renversée par un vélo snr la 
place du Beau-Chêne. L'état d> la fillett* 
quoique t - l i o u r s très grave, semble pour
tant s'améliorer et la blessée peut s'ali
menter et parler. 

Cependant l'enfant a un coté toujours 
paralysé. 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. — 
Jeudi M mai, S 9 h.. A l'E-oi» de* «lies, m* 
•i» Boulogne, «i 4 11 h. 30 S 1 annexe d* 
I ii.Jt-el de Ville. 

LIOUE DES FAMILLES NOMJCBREUSM. 
— Avis aux commerçants. — Le Comité des 
tamiUea nombreuse* de Wattrelo* prie le* com-
mriçanta qai accorderaient on raoaia aux fa
milles nombreuse* de faire parvenir câes M. 
Delcroix, 15, Grand'Place, leurs nom «t 
adrease, I* nature de leur commerce «t 1* 
rabais a'cordé aux membres. Un* liste aéra 
d-essee pour paraître dans la revu* < L* 
Fojer», et pour étr* distribué* aux adhèrent* 
lo jour de la Fête des Mère*. 

A LA MUSIQUE MUNICIPALE. — Mardi, 
j 20 h., répétition générale au siège, 22, 
Giand'Place. 

CHORALE PAROISSIALE ST MACLOU. — 
Aujourd'hui mardi, à 20 h-, répétition sa 
Cercle pour les bas«ea; mercredi, répétition 

ténors. 
JEUNESSE OUVRIERE CHRETIEUITE rB-

MNINE. — Le oour* d'hygiène du docteur 
ur* lieu au local habituel demain soer-
19 h. 30. Toute* les jeunes travail-

• sent cordialement invité*.. 
CŒCILIA DU CBETINIER _ Répétitioa 

é.iérale aujourd'hui mardi, S 19 h. 30, «m 
liège. 

LANNOY 

WATTRELOS 

La mortaLté infant h 
et la consultation des nourrisson! 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA MUTUELLE-RETRAITE 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

DE LANNOY, LYS, TOUFFLERS 
Les membres de ce groupement qui n* 

compte pas moins de deux cents socié
taires, se sont réunis luudi à 19 b. au 
Café de l'Hôtel-de-Ville .sous la prési
dence de M. Simon Deffrennes, vice-pré
sident d'honneur, entouré des membres du 

M. Muthellon donne lecture du rapport 
m.ral et financier qui est adopté, ainsi 
que le rapport des commissaires aux 
comptes qui est e iposé par M. Saint-
Gbislain. 

Le Conseil d'administration qui est 
élargi par s u t e de l'extension prise par 
le groupement ,e>t constitué comme suit: 
vice président, M. P. Mathellon; secré
taire. M. ÏI. Castelain: trésorier. M. H. 
Lchevin: secrétaire adjoint, M. E. Eettre-
mieux: trésorier adjoint. M. T. Farvaque. 

, Nouveaux membres du Conseil d'adminis
tration: .MM. H. Dhalluin. A. Cailleau. G. 
Lippeas, L. Pomme. L Sainr-Crhislain. J. 
Wili.n: commi*saires aux comptes: MM. 
A. Renard, .1. Plouvier, L. Dunmek. 
M H. Castelela donne ensuite connais
sance des modifications apportées aux 
article» 7, 29, ."<> et 3fi des statuts et aux 
articles 3, 5 et 7 du règlement intérieur. 

Des communications émanant du siège 
central sont données à l'assemblée, ainsi 
que plusieurs renseignements relatif» t la 
loi de* assurances sociales. 

Le président rappelle aussi que le Con
grès de l'Ctiion nationale des combattants 

Nous donnons ci-desaona. le nombre .!< 
iant s de moins d'un an décédés au cou 

1981, ce qui permettra de faire! l u r a ' ] ' i e n atT'g'aa lTjBia k'Ll*. e t inVîtê 

WASQUEHAL 

MORT SUBITE 
D'UN ANCIEN CONSEILLER 

MUNICIPAL 
Dimanche apxès-midfl. vers 15 h., est 

décédé subitement eu son domicile. 30. rue 
Ferrer, M. Louis Barbieux. ancien mem
bre du Conseil municipal de Wasquehal. 

i membre de la Section des Ancien.s com
battants du Centre, de la société de se-

Son état reste gr ive . La femme de l'ap- j cours mutuels l'Union Mutualiste et du 
prêteur a ete arrêtée pour 
dernier et peut-être doit 
raison de cette tentative r' 

le 14 mai 
n voir là la 
suicide. 

Une auto volée à Lille est retrouvée 
à Roubaix 

Au co :rs de la sotrée de dimanche, 
l'auto de M. Dekeyser. peintre en bâti
ments, domicilié, 6, rueL>u.rnerin. à Lille, 
avait été voiée alors qu'elle stationnait 
rue du Molinel. à Lille. Mais comme il 
arrive souvent en pareil cas, l'auto n'avait 
éré qu'« empruntée ». On l'a retrouvée 

diverses société* colombophiles. 
M, Barbieux, qui avait été conseiller 

municipal avant la guerre, sous l'adminis
tration d* M. Lejeune-Mulliez, était Sgé 
fie «O ans. 

Les funérailles auront lieu demain mer
credi à U h., en l'église SaintXicolas. Réu
nion à la maison mortuaire à S h. 45. 

Les membres de la Section des Anciens 
combattants, de l'Union Mutualiste et des 
sociétés colombophile* « Le Pigeon bleu » 
et • Le Centre et Avenir de Oroix i> sont 
priés d'assister aux funérailles de leur ca
marade. 

une comparaison entre les décès constates 
chez les enfants fréquentant la consul-a-
tion, et ceux des enfants ne la 
fréquentant pas: 1. Enfants inscrits 
aux consultations de nourrissons: 11 dé
cès dont 5 d'enfants nourris au sein. Dé
cès i«ar athreps.e et débilité eongénit.ne. 
-': décès par broncho-pneumonie. :i; décès 
par gr.ppe. 1; par pleurésie purulente, 1; 
pjr convulsions, .'i; pa-r diarrhée. 1. — 2. 
Lnfants non inscrits: 18 décès dont 7 hè
res nourris au sein. Décès par athrepsie 
et débilité congénitale. 7: par broncho-
pneumonie, 3 : par convulsions, ô; par con
gestion, 1: par diarrhée, 1; par maladie 
mal définie. 1. 

Ces chiffres indiquent clairement l'uti
lité et les bienfaits des consultations de 
nou/rr.ssous. 

« La Gauloise » v a fêter u s succès 

Les membres de i 
niront demain merc 
ter dan* l'intimité 
à la 3 3 ' Fête régi 
20 h. 

La Gauloise o se réu-
edi au siège pour fé
es s i t c è s remportés 
•nale. Rendex-«ww à 

Après l 'accident dn Bas-Chemin 
-Nos lecteurs ont toujours présent à la 

mémoire l'acculent dont fut victime la nc-
tite l'aulette Duïour, figée de 5 ans et 
demi, qui fut blessée à la têt# après 

membres a y prendre part en grsnd 
ubre. La séance est ensuite levée. 

La confirmation 

S. F/m. If Cardinal Liénart. évéqti» fl* 
Lille, s'est rendu lundi à Lan-noy, pour j 
administrer la Confirmation aux 400 en
fant, des communes de Latuioy. Lys. Satl-
ly, Toufflers, Hem. I Saint-Corneille et St-
Josephi . et Willems. 

1, i lrèque de Lille, qui était accompa
gné de Mgr Descamps, vicaire général, est 
arrivé à l'église paroissiale, à :t h. 30. Sa 
Grandeur, qui a été ree^t au s*uil da 
1 église par M. le doyen Bailleux. cha-
nojie honoraire, a donné la bénédiction 
sur son passage à de nombreux enfanta. 

Mgr Descamps a interrogé plusieurs 
entants, qui ont répondu avec satisfaction. 

Son Kininenee a ensuite conféré le sa
crement de Confirmation â près d* 4'K) 
enfants, après leur avoir adressé une pa
ternelle allocution. 

La cérémonie était terni née S 10 h. 40. 
et Mgr Liénart se rend.t niors à R mbaii. 

ACCIDENT DO TRAVAIL. — M Conwant 
Ncli. 39 aaa, demeurant i Hem. càaunTeur 4 
l',!tV.issement de M. Toulemonde, rue Von-
plaisir, s été blessé, dans le dos. par uns barr* 
da presse, occasionnant un* fêlure de* deux 
deraièrea côtes gauebes. 

belle maison , au mil ieu d'un grand 
Jardin. 

Je sul» a l lé voir ça . C'est faci le 
e r m m e tout d'y entrer . P a s de chien . 
Rien qu'une d o m e s t i q u e qui a i m e » 
bavarder, si bien qu'on sa i t que sa 
mal tresse a toujours, en plus de se s 
bijoux, une v ingta ine de mil le francs 
duns un portefeuil le . 

Les trois apaches se c onsu l t è r e n t du 
regard. 

L'affaire leur paraissait t e n t a n t e . 
— Et alors , d e m a n d a Brin d'Amour, 

qui se mit a tutoyer le forçat é v a d é , 
c o m m e il es t d'usage entre Individus 
dr1 c e t t e nature, tu as l ' intent ion a e 
zigoui l ler les deux f e m m e s et d'empor
ter les bijoux et le pognon? 

L'autre secoua la tête . 
— J e m e moque des bijoux e t d u 

p o g n o n ! déc lara-t - i l . E t si je trouvais 
demi ou trois copains qui voudra ient 
bien m e donner nn conp de main , car 
i* ne peux p a s travai l ler tout seul . Je 
leur la i s sera i s presque tout 'pour leur 
part . 

Brin d 'Amour Interrogea de l'œil 
l 'E légant e t Rigo lo . 

ris e u r e n t l 'un e t l 'autre un s i g n e 
affirma t i i . 

ç « pourrai t a l l e r ] dit-11. 
Vrai? Ht l e forçat é v a d é . 

— Oui ! M a i s . . . d'abord, faudrait 
savoir ton n o m ? 

Jean G a i l l a r d ; répondit l 'homme. 
Surnommé le Pe t i t R o u x . 

— B o n ! E t c o m m e n t v i s - t u? 

— Plutôt mal! dit 1« Petit Roux. Je 
• m i l W , » I H » ! . ' " ' l " " " " n TT 

va i s aux Hal l e s décharger les voi
tures. Mais ça m'est éga l . Quand 
j'aurai fai t ce que je veux faire, je 
tAcherai de filer dans l 'Amérique du 
Sud, où je m e débrouil lerai . Pour moi , 
le plus pressé c'est de me venger de la 
coquine qui m'a vendu. Et si vous vou
lez en être tous les t r o i s . . . 

— Je t'ai dit , interrompit Brin 
d'Amour, que ça pourrait aller. Seule
m e n t . . . 

Une réflexion se présenta a l 'esprit 
d r gredln . 

— Mais , fit-Il, c o m m e n t que ça se 
fait que tu so i s venu ici ce soir? Tu 
c o n n a i s s a i s donc 1' « Escargot Soli
taire »? 

N o n ! répondit le forçat évadé . 
J ' é ta i s d u côté de la barrière, à la 
recherche de bons c o p a i n s d'autrefpis , 
q u a n d j 'a i v u pas ser les trois t y p e s . 
J'ai vou lu savo ir où i l s a l la ient e t je 
m e su i s m i s A l e s suivre . 

L'expl icat ion é ta i t p laus ible . 
E l l e parut m ê m e très naturel le aux 

trois apaches . 
— Alors , ins i s ta J e a n Gail lard, je 

peux c o m p t e r aur v o u s autres? 
O u i ! Mais p a s tout de s u i t e ! d i t 

Brin d'Amour. N o u e g o m m e s déjà rete
nus . D y a q u e l q u e part d e u x demoi 
se l l e s qu'il f audra a m e n e r Ici. m a l g r é 
leur c o n s e n t e m e n t , c o m m e dit l 'autre 
H. tant que ça n'est pas fait . le« 
c n m a r a d e s et moi nous ne pouvons p m 
beuger. 

Le P e U t R o u x »e grat ta la t ê t e . 
M C» P e u t demejidyer l o n g t e m p s ? . 

— J e n'en sa i s r i e n ! répondit Brin 
d ' A m o u r . . . U n e s e m a i n e . . . Quinze 
jours». . Un m o i s . . . Ça d é p e n d . . . F a u t 
il abord qu'on trouve les i n t é r e s s é e s . . . 
Et , pour le m o m e n t , on ne sa i t pas où 
e l . es sout . 

— C'est e m b ê t a n t ! soupira le for
çat é v a d é . Mais , puisque c'est c o m m e 
ça, on at tendra . Par e x e m p l e , je ne 
sais pas ce que je pourrai faire d ' ic i - l i . 
Aux Hal les , sur les chant iers , j 'ai tou-
jrurs peur qu'on m e d e m a n d e m e s 
p a p i e r s . . . 

— Et tu n'en as pas? dit l 'E légant . 
— On ne peut pas ne pas en avoii ! 

observa le Pet i t Roux. Mais , s a n s être 
dos plus m a l i n s , un curieux s aperce
vrait bien qu'ils ont é té e r a t t é s . 

Br in d 'Amour a v a i t réfléchi. 
— A s - t u de l 'argent? ques t ionna-

t-il . 
— P a g des m a s s e s ! avoua J e a n 

Gail lard. 
— E n a s - t u a s s e z pour t e frusquer 

un peu m i e u x ? ins is ta le chef de ia 
bande . 

— Tout j u s t e ! 
— Alors , ça v a ! F a i s un bout de 

to i le t te e t v i e n s d e m a i n soir, â s i x 
heures , noua retrouver a n b a r d e la 
« Sautere l l e ». 

— Où ça s e trouve, l e bar de la 
<t Sauterel le m? 

— Rue Cadet. A gauche en arrivant 
d.. faubourg Montmartre . 

— B o n ! . . . Tu y seras? 
— O u i ! . . . Tu m e verras de l a r u e . . . 

SI t u n e m e v o i s pas , t u entreras tout 
de m ê m e et tu d iras g u e Brin d 'Amour 

t'p donné r e n d e z - v o u s . . . Il te fera pas
ser d a n s la sa l le du fond, où je s e r a i . . . 
C'est compris? 

— Bien sûr que c'est c o m p r i s ! affir 
ma le P e t i t Roux. 

Il se leva . 
—• E n t e n d u ! dit- i l . M a i s . . . 
— Mais quoi? interrogea Brin 

d'Amour. 
— Vous ne m e plaquerez pas , pour 

l'affaire du Perreux? demant la - t - i l , le 
ton soupçonneux et inquiet . 

— M o n v ieux , répondit l 'apache , 
c'est c o m m e si c'était f a i t . . . E t t 'auras 
ta p a r t . . . On es t des copains , vois-
t u . . . A d e m a i n ! 

— A d e m a i n ! répéta le forçat évadé . 
Il serra la main des trois bandi ts e t 

s e n al la . 
Brin d'Amour a v a i t l 'air conten t . 
L ' E l é g a n t e t Rigolo , a u contraire , 

para i s sa ient p r é o c c u p é s . . . 
Leur c a m a r a d e s'en a p e r ç u t . . . 
— Qu'es t -ce que v o u s a v e z , leur 

d?manda- t - i l , à faire des t ê t e s d'enter
r e m e n t ? . . . 

— C'est que nous p e n s o n s que ce 
n'est p e u t - ê t r e p a s prudent de fa ire 
ven ir c e type - la à la * Sautere l l e » . . . 
Aprèe tout , on n e e a i t d e lui que ce 
qu'il a d i t . . . Qui sa i t s i ç a n'est p a s 
des b laguée . 

Brin d 'Amour h a u s s a l(*s épaules . 
— Quel intérêt aurait- i l a nous 

raconter de s b lagues? r iposta-t - i l . En 
lui d i sant de venir a s ix heures , g* 
n o u s aura donné le t e m p s de causer 
a v e c P e d r o n a . . . 

=» Se o n l e v o i t ! in terrompit l 'Elé

gant . 
— C'est idiot , ce que tu d i s - l à ! lit 

Brin d'Amour. Padrona voudra savoir 
ce qui s'est p a s s é a v e c Finac ier . Il va 
faire un nez q u a n d o n lui dira qu'il 
> est défilé, le Finac ier . Mais moi , je 
lui parlerai du Pet i t Roux e t si ça iui 
convient , on s'en servira pour g a g n e r 
la seconde m a n c h e . 

U n e suppos i t ion qu'il s e m e t t r a i t 
b ien avec Finacier , il pourra l 'amener 
dans un endroit où nous serons . 
L autre , qui s e méfie , ne v iendra i t pas 
avec nous . Il suivra le P e t i t Roux. Je 
crois que c'est une idée qui ne déplaira 
l a s â Padrona . 

Si j e m e trompe, on en sera qui t te 
pour dire au type qu'on a réfléchi et 
qu'on a ime m i e u x ne p a s a'occuper de 
son affaire. Et , pour qu'il n e grogne 
pas , on lui col lera un bil let de c e n t 
francs d a n s la m a i n . 

T a n d i s que Brin d'Amour fournis
sa i t c e s e x p l i c a t i o n s à l 'E légant et 
a Rigolo , le forçat évadé , J e a n Gail
lard, s u r n o m m é le P e t i t Roux, se diri
gea i t vers la barrière, a travers des 
e s p a c e s déser t s , où il fa l la i t d u cou
rage pour s e hasarder a i n s i a u x appro
ches d e minu i t . 

Mais l e P e t i t R o u x n e s e m b l a i t p a s 
avoir peur . . . 

Il a l la i t d'un pas rapide e t a s s u r é . . . 
Sur toute la zone, il ne rencontra 

pt-rsonne. . . 
A la barrière, deux a g e n t s de police 

causa i en t en s e promenant e t ne firent 
p a s a t t e n t i o n A lut , 

A c e n t p a s d e la , une be l l e auto de 

maî tre a t tendai t , rangée le long du 
trot to ir . . . 

E n approchant de ce t t e voiture, le 
forçat é v a d é se m i t à siffler un air de 
g igue . Et tout auss i tô t le chauffeur, 
qui para issa i t somnoler derrière sou 
volant , s e redressa. 

Le Pe t i t Roux arrivait a la hauteur 
(le l ' a u t o . . . 

Il ces*a de siffler, ouvri t v i v e m e n t 
la portière de la voi ture e t disparut à 
l ' intér ieur . . . 

I m m é d i a t e m e n t , l 'auto démarra et 
s'éloigna a toute v i t e s se . 

Un peu plus tard, on aurait pu voir 
la m ê m e suiicrbe voiture faire hal te 
d e v a n t un magnif ique hôtel vois in du 
parc M o n c e a u . . . 

La portière s'ouvrit e t un h o m m e 
sauta à t e r r e . . . 

S e u l e m e n t , ce t h o m m e , c e n'étai t 
pas J e a n Gail lard, le P e t i t Roux , 
bagnard é v a d é . . . 

C'était lord Pa lmure , le petit - f i ls de 
Rocambole . 

V 

Une enquête de Pa lmure 

D e brèves exp l i ca t ions sont d ev e 
n u e s néces sa i res . 

On a r u , a u premier chapi tre de 
ce t t e t ro i s i ème part ie , que P a l m u r e 
ava i t profondément intr igué Mist igris 
en lui disant que c'était dans le c a b j -
ret appartenant a la veuve du guillo
t iné que les hérit ières de Blakeuey 
d e v a i e n t être a m e n é e s . 

C e s t q u e >I is t igr is ne pouvai t p a s 
s e douter d e c e g u i s 'é ta i t p a s s é 4 

1' « Escargot Solitaire » entre le pré
tendu forçat évadé et les trois apa
ches . 

U était â mil le l ieues de supposer 
que l 'abominable indiv idu qui, aux 
trois quarts ivre, é ta i t venu dormir 
devant un verre plein dans le voisi
n a g e de Br in d'Amour e t de s d e u x 
compagnons de ce dernier n'était autre 
que lord Pa lmure , le plus d i s t ingué de s 
h o m m e s . 

Mist igr is , on ne l'ignore pas , é ta i t 
d'une rare habi le té , c o m m e l 'ava i t é t é 
son père. Fé l ix P e y t a v i n . s u r n o m m é 
Marmouset , dans l'art des déguise 
m e n t s . . . 

Mais il aurait pu , sous ce rapport, 
recevoir des leçons de son chef, lequel , 
q u a n d . i l le fal la i t , redevenai t véri ta
blement , à ce point de v u e , le pet i t -
fils d e Rocambole . 

i l a é té dit , e t c 'étai t e x a c t , que 
Mist igris a v a i t c a u s é un jour pendant 
une heure avec Pa lmure s a n s l e recon
na î t re . . . 

Rien de surprenant , d'-s lors, à 
l 'extraordinaire " transformat ion qui 
ava i t fa i t d e lord P a l m u r e l ' tboml-
ntible J e a n Gail lard, dit le P e t i t Roux. 

M a i n t e n a n t , c o m m e n t l e petit-f i ls de 
R c c a m b o l e s 'étai t - i l trouvé e h e s l e 
v e u v e du gui l lot iné , tandis que aoe 
fidèle l i eutenant y était auss i , en som-
pnenie des deux colosses qu'il n>*f 

besoin de nommer . n i t e n l u 
qu'aucun doute sur leur ident i té »'« 

s'élever dans l'eeprit du lecteur. 
R i e n de p lus slmgile. 

( A «tMvr*.) 
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